
Hommages à Ivan Bounine

Je suis possédé par l'éternel désir [...] de me distinguer parmi les millions de mes semblables, de devenir célèbre et digne de leur envie, leur admiration, 
leur étonnement, digne de la vie éternelle. 

Ivan Bounine



Après avoir connu la gloire dans les milieux littéraires de Russie, la consécration internationale en 1933, avec le prix Nobel, Ivan Bounine 
redevient cet écrivain « confidentiel », apprécié de rares connaisseurs en France, jouissant de la seule considération de ses compatriotes, comme lui 
émigrés dans ce pays.

En Union soviétique, une lourde chape de plomb s'abat sur l'écrivain et sur son oeuvre. Il faut attendre 1956 pour qu'apparaisse une nouvelle 
édition de ses œuvres et 1965 pour l'oeuvre en neuf volumes. 

En France, à Grasse en particulier, des hommages seront rendus régulièrement à partir de 1973. La création de l’association des Amis d’Ivan 
Bounine par Monsieur Simonov va grandement contribuer à faire connaître l’écrivain et son œuvre auprès du public et des élus locaux.

Ainsi donc après de trop longues années de silence, on a enfin accordé à Bounine cette « vie éternelle » qu'il avoue avoir si ardemment désirée.



Russie, Voronej. Germanovskaya

Maison natale d’Ivan Bounine à Voronej et plaque commémorative



Russie, Ielets. Ville où Ivan Bounine fut lycéen et écrivit ses premières œuvres (1881

Il y a trois monuments en l’honneur de Bounine à Ielets : l’école n°1, un ancien lycée qu’il fréquenta (121, rue Sovetskaia). L’école accueille une exposition permanente 
dédiée à l’écrivain. Les deux autres monuments sont la statue de Bounine désinvolte située dans le square rue Sverdlov ainsi que la statue de Bounine lycéen dans le parc 
central.
La nature d’Ielets ainsi que la vie locale représentaient, pour Bounine, la quintessence nostalgique de la vie russe.

Musée littéraire dédié à Ivan Bounine



Russie, Orel. Ivan Bounine y vit de 1889 à 1891 et 

y publie son premier recueil de poèmes. Il y est 

correcteur au journal local Le Moniteur d’Orel

Buste de Bounine, devant la bibliothèque régionale éponyme à Orel



Russie, Iefremov. Maison où Bounine vécut de 1906 

à 1910, transformée en musée.



Russie, Moscou. 26 rue Povarskaya, la maison où 

vécut Ivan Bounine en 1917-1918
Il y écrit Jours maudits, qui ne sera publié en France qu’en 
1925, journal intime rédigé au jour le jour à Moscou et à 
Odessa de janvier 1918 à juin 1919. 

Les thèmes de la mort et de l'ensevelissement, ainsi que la 
notion de faute exprimée par la tonalité biblique de l'écriture, 
assurent l'unité artistique de l'oeuvre.

Dans ce journal, il évoque avec tristesse la  Révolution 
bolchevique de 1917 et son départ vers l'ouest.



Russie, timbre et monnaie 

commémoratifs

Banque de la Russie - Série: Personnalités remarquables de la Russie, émise en 1995 pour le 
125e anniversaire de la naissance de Ivan Bounine, pièce de 2 roubles, côté pile.Timbre de l’URSS édité en 1990 à l’effigie d’Ivan Bounine, sur le thème de La 

vie d’Arséniev, qui lui a valut le prix Nobel de littérature en 1933



Paris

Vladimir Poutine se recueillant sur la tombe d’Ivan Bounine 
le 1er novembre 2000

Plaque apposée sur l’immeuble de la rue Offenbach où Ivan Bounine vécut de 1920 à 1953



Grasse, 1973. Apposition d’une plaque à l’entrée du 

chemin menant à la villa Belvédère et exposition à 

la  Bibliothèque municipale

Cérémonies en hommage à Ivan Bounine pour célébrer le 
cinquantième anniversaire de son installation à Grasse, le 
quarantième de l’attribution du prix Nobel et le vingtième de sa 
mort à Paris.



Grasse, 1994. Hommage solennel

En 1993, Gabriel Simonoff, professeur à l’université de Bordeaux et nouveau propriétaire de la villa Belvédère, créé 
l’association Les Amis d’Ivan Bounine, désireuse de « faire enfin connaître la vie et les écrits de l’écrivain exilé. » Il 
sollicite le haut patronage de la ville de Grasse pour débuter son activité.



Grasse, 2000. Erection d’un buste de Bounine 

dans les Jardins de la Princesse Pauline



Grasse, 2000. Erection d’un buste de Bounine 

dans les Jardins de la Princesse Pauline

Nice-Matin, 5 juillet 2000



Grasse, 2004. Journée commémorative «Bounine »  organisée à l’initiative 
de l’association des Amis d’Ivan Bounine. Cette manifestation s’inscrit dans le cadre de l’année Tchékhov, 
ami de Bounine. A cette occasion, il est joué du Rachmaninov et les nouvelles Les Allées sombres sont 
mises en scène et jouées par une troupe théâtrale de Togliatti sur la Volga

Nicolas Gestkoff. Ivan Bounine et Grasse in Recherches régionales, 2014, n°207

Grasse, 2007. Une quarantaine de personnes est invitée à ExpoRose sur 
le thème de « la magie de l’âme russe ». Avec la Ville, L’association des Amis d’Ivan Bounine organise les 
manifestations artistiques et culturelles destinées à faire connaître les immenses talents de leur pays, dont 
Ivan Bounine.



Grasse, 2000. Inauguration de la statue 

de Bounine d’Andreï Kovalshuk
Monsieur Andreï KOVALSHUK, célèbre sculpteur russe, lauréat Renaissance 
française en Russie (promotion 2013) offre la statue d’Yvan BOUNINE à la Ville de 
Grasse. 

Ce projet est né en 2013, au moment de la distinction de Monsieur KOVALSHUK 
par la médaille d’Or du Rayonnement culturel de la Renaissance française pour sa 
composition sculpturale dédiée à la célèbre escadrille « Normandie-Niemen ». 

Il a alors fait part de son rêve d’ériger la statue d’Yvan BOUNINE dans la ville de 
Grasse. Ce dossier a été soutenu par Madame Zoya ARRIGNON, Présidente de la 
Renaissance française en Russie et par Monsieur le Sénateur Jean-Pierre LELEUX.



Grasse, 2017. Inauguration de la statue 

de Bounine d’Andreï Kovalshuk

La statue de 2 mètres a été inaugurée le samedi 3 juin 2017 dans le jardin de la  Villa Saint-Hilaire, bibliothèque patrimoniale de Grasse, 
centre de ressource Maison Jardin & Paysage en présence de Son Excellence Monsieur Alexandre ORLOV, Ambassadeur de la Fédération
de Russie en France et de Monsieur Andreï KOVALSHUK, Président de l’Union des artistes-peintres de la Fédération de Russie. 

C’est le cadeau du sculpteur et de la Fédération de Russie à la ville de Grasse à l’initiative de la Renaissance Française en Russie. 



Grasse, 2017. Exposition « Dans les yeux 

d’Ivan Bounine » d’Olga Boldyreff

Née à Nantes, de parents russes exilés, Olga Boldyreff éprouve dès 1976 l’impérieuse 
nécessité d’un retour aux sources. Depuis cette époque, elle voyage en Russie, à la recherche 
d’elle-même. Elle s’intéresse aux problématiques de l’héritage culturel, de la mémoire et de 
l’identité. 

Deux mondes vivent en moi, la Russie le pays de mes parents et la France où je suis née. Je 
m’appuie sur mes deux cultures. Parmi tous mes centres d'intérêts, la littérature occupe une 
place importante. Après m’être  intéressée au mythe de Saint-Pétersbourg à travers les figures 
de Pouchkine, Gogol et Dostoïevski. Je m'intéresse aujourd'hui au paysage poétique dans 
l'œuvre d'Ivan Bounine.

Olga Boldyreff



Grasse, 2017. Exposition « Dans les yeux 

d’Ivan Bounine » d’Olga Boldyreff

Olga Boldyreff offre, à travers un ensemble de dessins et peintures de paysage, un regard particulier sur l’oeuvre et la vie d’Ivan Bounine. Elle nous invite à marcher 
dans les paysages russes et méditerranéens qu'il a décrit dans ses textes. L’exposition propose, à travers un choix d’oeuvres, une immersion au coeur de la Russie 
mystérieuse mais aussi des paysages méditerranéens.



Israël, 2015. Ivan Bounine Juste parmi les 

Nations ?

A Jérusalem, le mémorial Yad Vashem, qui a déjà honoré plus de 25000 « Justes » 
dans le monde dont quelque 200 Russes, a indiqué à l’AFP examiner le dossier 
Bounine.

Le Congrès juif russe a recueilli des témoignages inédits mettant en lumière le rôle 
de l’auteur des « Allées sombres » pendant la Seconde Guerre mondiale, 
notamment quand il a caché trois juifs d’origine russe dans sa villa « Jeannette » de 
Grasse, où il vivait depuis son départ en exil après la révolution bolchévique de 
1917.



Israël, 2015. Ivan Bounine Juste parmi les 

Nations ?

Le pianiste Alexandre Liebermann et son épouse Tatiana ont été cachés par Bounine dans 
la villa Jeannette, entre le 25 août et le 5 septembre 1942.

L’homme de lettres Alexandre Bakhrakh, juif d’origine russe, vit chez les Bounine de 
septembre 1940 à septembre 1944. En 1943, il est arrêté par les Allemands, mais relâché 
aussitôt grâce au certificat de baptême orthodoxe fourni par Vera Bounine.

Il était venu nous voir deux jours et, trois ans après, était toujours là : il n’a nulle part où 
aller, il est juif. Je ne peux pas l’expulser

Nous vivons à six, comme une communauté, sans un kopek, l’argent du prix Nobel étant 
déjà épuisé



Conclusion

Le couronnement de toute vie humaine, c'est le souvenir qu'on en garde ; ce qu'on promet de plus grand à l'homme sur sa tombe, c'est le 
souvenir éternel.

Ivan Bounine


